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Vous AVEZ FAIT PREUVE Les JOURS! S>yM- 
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ÊTRE EMPOISONNANT | 

JAMAIS 3E NE PEUX 
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a découverte d'un mets 

nouveau fait plus pour 
le bonheur du genre humain 
que la découverte d’une étoi- 
lé ». Voila une pensée sur- 
prenante et qui dénote un 
certain appétit! Et une nette 
propension à préférer les plai- 
sirs de ce monde aux rêveries 
extra-terrestres… 

Bien entendu, cette maxi- 
me culinaire ne peut être que 
d'un Français. Nous savons 
tous, la terre entière sait, 
que la France, si elle ne rap- 
porte pas une moisson de 
médailles aux Jeux Olympi- 
ques, est la championne du 
bien-manger. Après tout, 
n'est-ce pas un titre qui en 
vaut un autre? N'est pas gas- 
tronome qui veut! Le don est 
nécessaire, la délicatesse du 


_palais, impérative, ainsi qu’ 


une vaste culture. Car la ta- 
ble est, elle aussi, le produit 
d'une civilisation. « Dis-moi 
ce que tu manges et com- 
ment tu le manges, je te 
dirai qui tu es! ». 


Notre La Rochefoucauld 
de la cuisine n'est autre que 


Brillat-Savarin, le roi des 
gastronomes. Né en 1755, 
monté au ciel en 1826, il a 
laissé de son passage parmi 
nous un livre délicieux qui 
fait autorité ‘La physiolo- 
gie du goût”. Je sais que, 
vu votre jeune âge, vous ne 
pouvez être que gourmand 
mais lorsque vous serez de- 
venus gourmet, je vous con- 
seille de le lire. Vous y ap- 
prendrez des choses éton- 
nantes et vous vous amuse- 
rez beaucoup. Savez-vous à 
quoi correspond pour Bril- 
lat-Savarin une belle qui n'a 
qu'un oeil? À un repas sans 
fromage! Vous voyéz l'auda- 


ce et l’impertinence de la 
comparaison... 

Cet homme d'esprit se li- 
vrait aux joies de la cuisine 
par pur dilettantisme. Sa 
profession était plus austè- 
re, moins savoureuse. Il exer- 
çait celle de juge. Ce qui ne 
l'empêcha nullement d’être 
condamné à mort sous la 
Terreur! Mais notre juge a- 
vait plus d'un tour dans sa 
manche. Il séduisit la fille 
du geôlier. En lui préparant 
un bon petit plat, me direz- 
vous? Nullement! En lui 
chantant des romances! Tant 
il est vrai que lorsqu'on ai- 
me la table, tous les autres 
dons suivent! Ensuite, il se 
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réfugia en Suisse avec la bel- 
le qui, ayant deux oeil” lui 
prépara des ”’fondues”’ et le 
mit au fromage d'Emmen- 
thal, matin, midi et soir. Ce 
qui eut pour résultat de fai- 
re revenir Brillat-Savarin en 
France. après que Robes- 
pierre eut rendu sa belle 
âme de dîneur frugal à l’E- 
tre Suprême! 

Si Brillat-Savarin a donné 
ses lettres de noblesse à la 
gastronomie, s'il a transfor- 
mé le travail de l’humble 
cuisine en art du bien-man- 
ger, qu'il en soit remercié! 
Mais une question se pose: 
comment se comportent à 
table les Français de notre 
époque? Qu'ils soient gastro- 
nomes ou qu'ils le soient 
moins? Question importan- 
te, décisive car l’alimenta- 
tion est une des clefs de la 
santé et la santé le grand 
passe-partout du bonheur. 


DE PLUS EN PLUS 
CARNIVORE! 


On peut dire que les Fran- 
çais dépensent en moyenne 
à peu près le quart de leur 
budget pour se nourrir. C’est 
beaucoup mais à des épo- 
ques plus lointaines, il dé- 
pensait plus! Seulement, il 
n'était pas sollicité par les 


vacances, la nécessité de s’ 
acheter une télévision, une 
automobile ou autres super- 
gadgets. Se nourrir était son 
but, son souci, sa préoccu- 
pation majeure. 

C'est pourquoi, ses moyens 
financiers étant limités, la 
vie plus difficile qu'aujour- 
d’hui, il consommait beau- 
coup de pain. De nos jours, 
un Français absorbe quatre 
fois moins de pain qu'un 
de ses compatriotes d'il y a 
un siècle. 

Corrélativement, les bons 
vieux haricots, les lentilles, 
tous les féculents sont de 
plus en plus délaissés. Ce 
sont là des aliments de 
pauvres” qui rappellent les 
tristes cantines ou le réfec- 
toire du petit Chose. Et puis 
les docteurs les proscrivent 
le plus souvent... 

Il n'est pas jusqu’à la bon- 
ne pomme de terre qui en 
prend un grand coup dans 
la tubercule. On n'en veut 
plus, on n’a plus le temps 
de l'éplucher, de la prépa- 
rer. Et puis elle est si jolie, 
si vite utilisable en flocons! 
Les Français veulent bien 
jouer les artistes dans leur 
cuisine, reprendre le flam- 
beau de Brillat-Savarin, his- 
toire d’épater leurs invités 
mais seules les tâches ‘”’no- 
bles” retiennent leur atten- 
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tion: éplucher des poireaux 
leur semble généralement in- 
digne! 

Par contre, ce qui nous 
passionne, ce pour quoi 
nous dépensons sans comp- 
ter, acceptons de faire la 
queue, de distribuer des sou- 
rires ou de réprimandes au 
commerçant qui nous vend 
cet aliment qui nous est de- 
venu quotidien, c'est. la 
viande! De plus en plus car- 
nivores, nous sommes! Et 
même carnassiers, afhrme 
tout crûment le Professeur 
Bourg. Notre repas des fau- 
ves représente environ 90 
kilos de viande par an. Et 


pas n'importe laquelle! Du 
filet, de l'entrecôte, du su- 
per-extra, du bien tendre! 
Et de discuter avec le bou- 
cher La dernière fois ce 
que vous m'avez donné, c'é- 
tait pas ça, un peu dure, un 
peu trop fraîche peut-être, 
attention, aujourd'hui que 
ce soit impec, j'ai Sylvie Var- 
tan à déjeuner et à Los An- 
geles, elle mangeait des 
steacks comme ça. Et d’un 
tendre, un beurre!”. 

Le boucher, lui, sourit dou- 
cement en ouvrant son fri- 
go. Il laisse dire, il est de- 
venu psychologue. En lui- 
même, il estime qu'il y a 
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un Français sur dix qui con- 
nait la question. Alors, il 
fait un peu ce qu'il veut! Du 
moment que c'est tendre! 
Ou pas trop dur!! 

Car nous sommes comme 
ça, nous autres, Français! 
Nous aimons avoir l'air de 
tout savoir, d’être au cou- 
rant. C'est comme pour la 
voiture. Nous discutons avec 
le garagiste, nous sommes 
méfants, nous croyons con- 
naître tous les organes, les 
bielles, les soupapes, le gi- 
cleur, le pont arrière, le 
pont avant et le pont moyen. 
Et en définitive, nous ne sa- 
vons pas grand'chose et le 
garagiste fait ce qu'il veut! 
Comme le boucher... 

Revenons à nos moutons. 
Ou plutôt à nos côtelettes 
de veau. Paradoxalement, on 
les boude un peu car le 
Français se méfie des hor- 
mones et des antibiotiques 
qui seraient susceptibles 
d'entrer oh, très légére- 
ment! dans leur composi- 
tion. 

Ah, une bonne, une gran- 
de nouvelle qui va faire un 
plaisir fou à Brillat-Savarin. 
Le fromage est en hausse! 
Pas en prix mais dans notre 
alimentation. Nous en dé- 
gustons environ 15 kilos par 
an, soit dix fois plus que 
sous Louis XVI. Un record! 


Quant au vin, léger pro- 
grès! Vous savez... il faut a- 
voir le courage de l'avouer... 
que nous sommes un peu 
portés sur la dive bouteille, 
eh bien, maintenant le gros 
rouge” n’a plus nos faveurs. 
Nous buvons (un peu!) 
moins. mais mieux! Bravo! 
L'alcoolisme est un fléau, 
une tare qu'il faut combat- 
tre impitoyablement. Dans 
cette lutte, la jeune généra- 
tion que vous êtes se com- 
porte remarquablement et 
si la consommation des bois- 
sons non alcoolisées a dou- 
blé en dix ans, c'est en gran- 
de partie aux jeunes que 
nous le devons. 


DES HABITUDES 
NOUVELLES... 


Malheureusement, le Fran- 
çais mange de plus en plus 
vite! Toujours courant, tou- 
jours pressé, se croyant in- 
dispensable, il prend ses re- 
pas bien souvent ‘sur le 
pouce”. Ce qui est, parfois, 
satisfaisant pour son porte- 
monnaie mais lui apporte 
peu de plaisir et peu de pro- 
fit pour sa santé. Il y a aus- 
si les restaurants d’entrepri- 
se. Ce sont des cantines a- 
méliorées qui sur le lieu mé- 
me du travail servent des re- 


pas très bon marché pour 
la bonne raison que l’’”’en- 
treprise” contribue sur le 
plan financier à la gestion 
du restaurant. C'est là un 
phénomène qui prend de 
plus en plus d'ampleur puis- 
qu'en 1975, plus de cinq mil- 
liards de repas ont ainsi été 
servis. Impossible d'émettre 
un jugement global sur les 
restaurants d'entreprise. Il 
y en a d'excellents, de tout 
à fait remarquables qui ser- 
vent des repas agréables et 
bien équilibrés, il y en a d’au- 
tres qui méritent vraiment 
le titre de ‘’’cantines”. Mais 
il faut reconnaître que la 
qualité s'améliore sans ces- 
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se, chaque entreprise sérieu- 
se ayant à coeur de traiter 
convenablement ses collabo- 
rateurs. 

Ce qui a profondément 
changé les habitudes des 
Français, c'est l'apparition 
des surgelés”. Il faut dire 
qu'ils sont bien pratiques, 
ces surgelés! La preuve: 
sept millions de Français 
ont maintenant un congéla- 
teur pour les stocker et la 
progression augmente sans 
cesse. 

Dans la chaîne du froid, 
les glaces, les crèmes gla- 
cées, les sorbets sont en 
hausse constante. Nous en 
absorbons près de quatre li- 


tres par an. Mais rassurons- 
nous, nous n’exagérons nul- 
lement puisque nos amis À- 
méricains en sont à leur 24 
litres annuel! 

Par contre ce qui est gra- 
ve pour nous, c’est que man- 
ger… n'est plus une fête! A- 
lors que c'en était une pour 
nos aïeux! Le ”’rituel” de no- 
tre repas a été profondément 
modifié! Et de cela, la télé- 
vision est grandement res- 
ponsable. Tous les Fran- 
çais.. ou presque. prennent 
leur repas du soir en regar- 
dant la télévision. Or, absor- 
ber du René Gicquel assai- 
sonné d'un steack au poivre 
n'est pas une bonne chose 
pour l'estomac. Il faut choi- 
sir! L'un ou l’autre! Se nour- 
rir est une fonction qui mé- 
rite toute notre attention. Je 
dirai plus: notre concentra- 
tion. Bien des jeunes qui s’in- 
téressent au ‘’’yoga” ou à 
d'autres disciplines orienta- 
les où physique et psychis- 
me se trouvent étroitement 
mêlés connaissent bien cet- 
te question. 

Le repas est un rite, une 
cérémonie. Nos ancêtres sa- 
vaient cela instinctivement. 
Ils respectaient le pain, la 
nourriture. Le père, avant de 
trancher dans la large miche 
traçait le signe de croix sur 
elle. Toute la famille, si pau- 
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vre soit-elle, mangeait lente- 
ment, avec gravité et dans 
le silence. Au début de ce 
siècle, beaucoup de Français 
ne mangeaient de la viande 
qu'une fois par semaine. Le 
repas alors devenait une fê- 
te et lorsqu'il se terminait 
les chansons fusaient bien 
souvent reprises en choeur 
dans une heureuse et chaude 
atmosphère familale. Au- 
jourd’hui, on ne respecte 
plus le pain, on le jette lors- 
qu'il est dur, on regarde la 
télévision et on ne chante 
plus... 

Il faut donc restaurer le 
rituel du repas. Et du repas 
de tous les jours! S'intéres- 


ser à ce qu'il mange et cou- 
per la télévision s’il y est 
autorisé!… est le premier ac- 
te positif qu'un jeune puis- 
se faire. Ne pas faire d’ex- 
cès, équilibrer ses repas, é- 
tre sobre d'alcool et de nour- 
ritures trop riches doit être 
son second objectif. Mais, 
attention tout cela n’a rien 
de formel, de triste ou d’im- 
posé! Se nourrir est une 
fonction. Mais c'est aussi, 
cela doit rester un plaisir. 


GILLES PRÉVAL 
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FILS DE 
LA JUNGLE 


“LA MORT 
NOIRE ” 


Tiki 


Le VIEUX , LE VÉNÉRE' 
CHEF DES ANKAZOBES 
AVAIT RENDU, LA VEILLE, 
SON DERNIER SOUPIR 
ET, PANS LA FROIDE: LL 
MIÈRE DU MATIN, LE FEU 

PURIFICATEUR DANSAIT 
DEVANT L'IMPOSANT CATA- 
FALQUE QUE LES VAILLANT 
QUERRIERS CONTEMBAAENT 
COMME FOUR EN GRAVER 
À JAMAIS LE SOUVENIR 

DANS LEUR MEMOIRE... 


IL ÉTAIT L'EAU QUI RE- 
FLÈTE LA LUMIÈRE DE 
LA VERITE ! 


IL NOUS PRo- 
TÉGEAIT DES ENNE- 
MIS CAR IL € ÉTAIT la N 

SX NS RH 
il LT 5 & \ 
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IL NOUS FAUT MAINTE- 

Duranr rois ; NANT DESIGNER UN 

“OURS ET NOUVEAU CHEF / 

TROIS NUITS : 

LES ANKA 

BES PLEURE- 

RENT LEUR 

CHEF, BIEN - 

AIME... EN- 

FIN, À L'AU- 

BE DU QUA- 

TRIÈME JOUR, À 

LES ANCIENS 

SE REUNI- | Re eu. 

RENT... z 


D'un seur BOND LES DEUX FILS PU DEFUNT SE DRESSERENT... 
Ne 


s | 

MOI, APIGALLA , RS S ia Re 

: À : 

SUIS DÉSIGNE :. 4 Rae 

VEZ TOUS QUE LE 
SIR DE MON 

PÈRE ETAIT QUE 
JE Li SuC- 

CÉ DE / 


YEAR | L 


C'EST VRAI /MAKTAU MAIS APIGALLA EST L'AÎNE / 


ETAIT LE BIEN-AIME / C'EST A LUI QUE 


Quol QUE NOUS FAS- 
SIONS, LUN DES PEUX 

PAG A ser FURIEUX ET SE RE- 
LM TOURNE RA CONTRE 


EH BIEN, MOI, J'AI UNE 
IDÉE / 


TIKI / Ô PROTÉGÉ DES 
DIEUX / REVEILLE - 


OH / QU'EST- CE QU'IL 
Ÿ À ENCORE ? 


NOUS AVONS BESOIN PE TOI NAN EON / J'ARRIVE … 
CAR UN GRAVE DILEMME Si TOUTE FOIS TU 
; A PARTAGE 1 | PENSES QUE JE 

EH Lance ve | MN PEUX FAIRE 


EN SOMME, 51 
JE COMPRENDS 
BIEN, VOUS 
vous DÉ- 
CHARGEZ 
SUR MOI DE 
QUE TIKI LA RESPONSA- 
FUT MIS BLLITÉ D'UN 
Au cou- 
RANT... 


Eh BIEN , si VOUS Jen JE SUIS PRÊT À AFFRONTER 


VOULEZ MON AVIS MILLE EPREUVES / 

TOUS DEUX SONT : 
DIGNES DE GQOu- & ïe 

VERNER IL | 


FAUT PONC 
TROUVER UN 


MOYEN POUR tES 


DANS cE CAS, NOBLES 
PRINCES, CE N'EST 
PAS MOI QUI DECI- 
PERAI, MAIS LE 
SORT / ARMEZ 
VOTRE BRAS D'UN 


PACE MESURER 
VOTRE VALEUR / 


JAMAIS / JE PRÉFÈRE \ i un DUEL ? TU NOUS 

RENONCER À RÉGNER ; MEPRISES PoNC 

PLUTÔT QUE DE ME TACHER, 
pu SANG PE MON 


MAIS NON, AMIS / 
VOUS NE M/AVEZ 
PAS COMPRIS / JE 
VOuS PRO POSE 
P'ORGANISER UN 
CONCOURS ET LE 
GAGNANT... SERA 
LE NOUVEAU CHEF 


ENTHOUSIASME 
DELIRANT AC- 
CUEYLLIT LA PRO- 
POSITION /ET 
SANS DISCUTER, 


DEs ANKAZOBES /)\NR RENT LEURS 
C N ARMES ET PE- 
NETRERENT 
DANS (A LICE. 
MAIS LÀ … 


UN GRAND CHEF DOIT AUSSI ÊTRE UN GRAND 
CHASSEUR / Vous REVIENDREZ AU Vit- 
LAGE AU COUCHER PU SOLEIL 
ET LE MEILLEUR GIBIER DESI- 
GNERA LE GAGNANT / 


LES ANTILOPES VIENNENT 
SE PESALTERER ICI / PER- 

SONNE D'AUTRE QUE MOI | 
NE CONNAÎT CET EN- 


Sans MOT DIRE, LES DEUX 
FRÈRES S'ENFONCE - 
RENT DANS LA FORËT 
ET, BIENTÔT, LS SE 

SEPARE RENT… 


JE N'AURA] MÊME PAS À 4 K 
LŒVER LE PETIT POIGT /. 
ELLES SE_VE TTE RONT 
D'ELLES - MÊMES DANS LE 


QUELLE BÊTE MAGNIFIQUE / 
JE VAIS ESSAYER DE LA 
@ CAPTURER VIVANTE / 
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/ PAR LES DIEUX / IL & 
M'A Nu / - 
æ, 
CREER ' 


L MAIS JE L'AURAI 
QUAND MÊME / 


ET MAINTENANT, 
À Nous DEUX / 


RAGE, 
L'ANIMAL 
SE CABPA, 
s'ARC-Bou- 


4 CETTE BÊTE À W / 
DIABLE Au CORPS : AS 


AH / TIRE / TRE / JE 


TENS BON, TU : 
f 


Dans un DERNIER EFFORT, MAKTAU PARVE- 
NAIT À SE RELEVER ET. 


VonA / si Tu VEux 
T'ENFUIR, MAINTE- 


LR 
NANT, IL FAUDRA SN 


QUE TU TRAÎNES € 
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, «| ECOUTEZ-MOI, MES ) 

@uexques HEURES LG ! MAKTAU À 

PLIS TARD L'ARRH PO RGNE LA PRE- 

VEE PE MAKTAU, RE É & 

MIÈRE EPREUVE, Ÿ 

TRAÏNANT SON. MAIS AVANT D'ÉTREŸ 

PUISSANT GNGQU 

Harpe ELU CHEF, IL PE- 

PEUPLE LES AN- VRA SE MESURER Î 


KAZo ALORS RÈ 

QUE PERSONNE : \ 
NE PRÊTA ATTEN- _ À à. 
TION AUX ANTI- y 


LOPES MORTES 
DE SON FRÈRE... 


IL FAUT À TOUT PRIX QUE 
JE GAGNE /. IL Y AURA 
AINSI UNE TROISIÈME 
EPREUVE POUR NOUS 

- DEPARTAGER / 


D'AILLEURS , JE GA - 
GNERAI / CAR PER- 
SONNE NE S'EST 
APE UE MA 

Fee Le PLUS © 
LEGÈRE QUE CÆEL- 
LE DE MAKTAU /, 


Mie REGARDS 
APMIRATIFS Sui- 
VIRENT LA GRAN- 
DE COURBE QUE 
LA FLÈCHE DÉCOU- 
FA PANS L'AZUR 
Du CIEL AVANT 
DE VENIR SE Fi- 
CHER DANS LA 
DURE ÉCORCE 
D'UN ARBRE. 


F IL NE PEUT PAS FAI- 


RE MIEUX QUE MOI / 
C'EST IMPOS- 


OH / REGARDEZ / ELLE À 
FRAPPÉ UR CANARP 
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CŒ DERNIER VOLETA QUELQUES 
SECONDES ENCORE, PUIS TOMBA , 
TELLE UNE PIERRE, À dl DE 

LA FLÈCHE D'ADIGALLA . « 


Ur HURLEMENT PE JOIE 
GONFLA TOUTES LES 
POITRINES . 


TIKI ALLAIT 

PRAMASSER 
. LES DEUX 

FLÈCHES … 


MALEMETION ! TIKI 

; PS M'A PECOUVERT | 

L SSANE : ' 

GAUA À E Téà S'IL PARLE, ON ME 
d 


TIENS, TENS / API- 


DE TRICHER / 

BAH / PUISQU'IL 
A PERDU, ÉPAR- 

GNONS - + 


CHASS ERA ou 
VILLAGE . 
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Les vours Pas - 
SÈRENT... PES 
JOURS PE CALME 
ET DE PAIX . LORS 
QU UN SOIR, 
APRES UNE 
COURTE BATIUE 
EN COMPAGNIE 
DE GO, COM- 
ME TIKI S'EN 
ÿ REVENAIT VERS 
IL M'A EPARGNE !. TL GRETE ee 
MAIS À SES JEUX, JE 


NE SUIS QU/UN TRi- | «© 


CHEUR /. 


DÉPÊCHE - Toi, MON VIEUX / 
AREK NOUS AÎTENP ET J'AI L'IM- 
PRESSION QUE NOUS ALLONS 
LE TROUVER DE MAUVAISE Hu- 

MEUR /.. IL NE NOUS PAR- 
m DONNERA PAS 
D P'AVOIR FILE SANS 
R LUI Z 


ÿ 


EH BIEN. .au'esr- Œ 
Qui T'ARRIVE ?. ALLEZ, 
AVANCE poNc /” 
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EH /. TU ES BIEN 
TIKI, N'EST- CE 
PAS ? 


LONS AVAN 
LENTEMENT 
VERS LUI … 
INSTINCTIVE- 
MENT, TIKI 
PORTA LA 
MAIN À SON 
POIGNARD... 


QUI ES-TU ? QUE ME VEUX-TU ? 
Si TU VEUX ME PARLER, PECOU- 
VRE TON VISAGE /. 


JE VIENS DE TRÈS 
LOIN... PARCE QUE 
J'AI BESOIN DE 


TU NE M/AS PAS PEU IMPORTE /. TU NE ME CONNAIS 
PoNDu / œul PAS MAIS JE VAIS CHANGER LE COURS 
Es-tu ? DE TA VIE / 


" 
À ce monenT, ff oo ! viens ici !. 
D'UN BOND, TOGO 

PRIT LA EUITE, TER- 


VOIR TON Vi- 


! 1 { 
: TU L'AURAS VOULU 
D'ABORD, JE VEUX C2 EE 


JEUN R- 
Le Jeune @4 once. 


SON SANG é À BE ? PIS- MOI 
REFLUER VERS e \ QUE C'EST 
SES PIEDS, 

TANDIS 

QU'UNE TER- À 

REUR INPES- 

CRIPTIBLE, 

INSURMONTA- 

BLE, S'EMPA- 

RAIT PE LUI... 


NON / UN RÊVE SE ‘4 
TERMINE À L'AUBE / 
MAIS TANT QUE TU 
VIVRAS , TU NE 
POURRAS EFFA- 


euIS / FUIS,TIKI/ | 
MAIS CELA NE T'EMPÉ- 


CHERA PAS DE PENSER / 
AU / AH / AH / 


Enr, épuisé hors fAR QU'AI-JE FAIT DE MAL FOUR 
D'HALEINE, IL ARRIVA ( MERITER UN TL CHÂ- 


Puis Les Jours 
REPRI RENT 
LŒUR COURS... 
TAPI AU FOND 
DE SA GROT- 
TE, TIKI N'EN 
SORTAIT QUE 
POUR CHER- 
CHER UN FEU 
DE NOURRI- 


TIKI / C'EST MOI, POURVU QU'ELLE N'INSIS 
LŒILA / TU ES À ?/ MER TE PAS / JE NE VEUX 
x PAS LA VOIR / 


ES 


AREK / TOGO / vous 
ÊTES vonc LÀ / JE VEUX 
SAVOIR OÙ SE TER- 
RE VOTRE MAÎTRE / 

VOILÀ PES JOURS QUE 


Mais UN FAIBLE RUGISSEMENT SORTIT DE LA GROTTE … 


S1 TU ENTRES, JE TE FAIS GE QUOI ? MAIS. TU ES 
ATAQUER PAR A REK / É EN Fou, MA PAROLE J'ET TU 


Cd 
VENUE / à ! : 
p< RouñAC | 


\ 
SP LS 


Efrreayee ET VEXÉE PAR L'INEXPLICABLE ACCUEIL DE 
TIKI, LEILA ECLATA EN SANGLOTS … 


JE NE SERA) 
BIENTÔT PUIS 


&uoI ? QU'EST-CE 
QUE TU RACONTES ? 


TÉ /. LA MORT NOIRE 
ME RONGE | 


NON /. c… c'EsT 
IMPOSSIBLE / A 


TIKI NE PEUT PAS 
MOURIR. C'EST IMPOS- 


QU'IL Y A UN MOYEN !/. 
_KAVIRONDO, PEUT - 
ÊTRE 2. LE Vieux SoR- 
CIER SOLITAIRE … JE 
VAIS ALLER LE TROU- 
ve VER / ss 


"LA MORT NOIRE ? IL NE TA PAS 
TOUCHEE, AU MOINS ? 


NON ! PUISQUE JE TE 
LŒ DIS / MAIS JE 
T'EN PRIE / SAU- 


SEPYFE 
z » 


DEMANDE AU FLŒUVE D'ARRÊTER SES EAUX, 
CE SERA PUIS FACILE /. AUCUNE MAGIE AU 


PROCHAIT DE 
SA TANIËRE... 


MERCI, LEILA / 
MAIS NE T'APPROCHE 


PAS PLUS / 


Er coMME LA JEUNE FILLE S'ETAIT Eloi- 
GNEE, TREMBLANT DE FIÈVRE, TIKI 
AVAIT PRIS LE PANIER ET LE PORTAIT 
LENTEMENT VERS LA GROTTE LORSQUE... 


= TNSTINCTIVEMENT, LEA FAIT 
UN PAS EN AVANT, MAIS. 


D 
NON / NE BOUGE PAS / AREK, 
TOGO / VEILLEZ SUR ELLE ! 
QU'ELLE N'AVAN- Rp 
CE PAS D'UN 
POUCE / 


 TuEs BLESSÉ ?. PUIS-JE 
QUELQUE CHOSE FOUR 
Toi ? 


JE MEURS, VICTIME D'UN ENNEMI 
KE PUT CONTE - INCONNU / NE CROIS PAS QUE JE 
NIR PLUS LONG - DELIRE, LEILA / DURANT LES NUITS QUE 
TEMPS SON PÉ- J'AI PASSEES DANS LA SOUTU DE, J'AI COM- 
SES POIR … PRIS QUE CETTE VIEILLE À VOULU ME 
DL OMMUNIQUER SON MAL / ELLE À ÉTÉ 
L'INSTRUMENT 


MAIS C'EST HORRIBLE / QUI PEUT BIEN TE 
HAÏR À CE POINT ? Les SEMAINES 


CEA PASSÉRENT ET 


y 1 
JE NE LE SAURAI JAMAIS L. mere 


BLISSAIT DE 
ET JE MOURRAI SANS LE. die 


SAVOIR / éd UNE NUIT LE 


BRUIT SOURD 
DES TAM-TAMS 
LEVA VERS 
LE Ci SES 
NOTES SAC-: 


PARTOUT, JUSQUE PANS LES VILLAGES LES 
PLUS RECULES, LE SINISTRE MESSAGE 
DE MORT RESONNAIT... 


… ET LE GRAND SAGE DE LA MONTAGNE, LU! AUSSI, 
L'AVAIT CAPTE.. IMMO- 
BILE PANS LE VENT, L 
SEMBLAIT DEFIER LES 
FORCES DE LA NATU- 
RE … 


… DIS, LORSQUE LES DEe- 
NIÈRES NOTES SE TURENT TES YEUX, CHASSE TA 

IL RETOURNA APRES ; PENSÉE DANS LE FLEU- 
DE SON FEU. VE D L'OuBLu /. 


JE SUIS LE SOMMEIL DE 
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WIZURI AMAN AKA- 


Comme pousses PAR UNE MAGIE 
TOWA... O CHORI 


INCONNUE, LES FLAMMES S'ELE- 
VAIENT; DE PLUS EN PLUS HAUTES, 
TANDIS QUE LES LÈVRES DU VIEI LR 
LARD PRONONÇAIENT D'ETRANGES 
PAROLES .… 


SES 


Au mêne INSTANT, DANS LE FOND DE SA GROTTE, TIK{ VOYAIT 
EN SONGE LE VENERABLE SAGE. 


NON /IL MEURT 


ÉCOUTE- MOI / 
MOI, MON FILS TON À DEMO MAL 7 


CORPS EST MALADE, MAIS TON 
ESPRIT, LUI, EST SAIN / 


LA VIE EST UN BIEN 
TROP PRECIEUX POUR 
SIEN DETACHER SANS 
LUTTER JUSQU'AU PER- 
NIER SOUFFLE / ET 

MOI, JE SUIS VE NU 

POUR T'AIDER / 
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JE LE VOIS / MAIS coM- 


MENT ARRIVER JUS - 
QU'À CE LIEU IN- 
CONNU 7? 


POSE TEN REGARD AU- DE DE TA GROT- } 


DE BUISSONS 
AU MILIEU eg, 


SUIS LE CHEMIN pu FŒUVE 
SILENCIEUX / LA OÙ SON 
COURS SE SÉPARE EN DEUX 
BRAS, UNE SAVANE OBScu- 
RE RECELE L'HERBE 
M'AKAROKA, SOURCE 
DE VIE / 


COMMENT LA TROUVE- 
RAIS- JE 2. JAMAIS JE 
NE L'AI ME 


LA GRISAILLE, SA “ LM PARS PAS EN- 
COULEUR DE VIE, Ë U . @, LU CORE ‘ 
LE ROUGE ECIA- a “ 

TANT, ILLUMINE LE 

MARAIS J ET 
MAINTENANT TIki, 

ADIEU / ADIEU ! 


LE SAGE M'A PARLÉ DE SA‘ 
LUT /. UNE HERBE... PEUT- 
ÊTRE N'EST-CE QU'UN 


À ce MOMENT, LA Voix 
DE LEILA LE TIRAIT 

BRUSQUEMENT DE, fR PEUT ME 

SES TRISTES PENSÉES &: = ME SAUVER! 


EST COURAGEUSE / ET PouR- 


L nn TANT ELLE EST St FREE / 
HSE : HEUREUSEMEKT À REK LA 
EMOTION, TIKI D 


_ RACONTAIT 
SON RÊVE ET 
AUSSITÔT, LEI-. 

: LA SE MÉTAIT 
EN CHEMIN … 
PEU APRÈS, SA 
FINE SILHOUET- 
TE PISPARAIS- 
SAIT DANS LA 
FORÊT... 


PROTÈGERA / 
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AREK … ALLEZ, MONTE 4 
LA - DEPANS / NOUS At- 
LONS SAUVER TIKI / 


7 
QUELLE AFFREU- 
GE BETE / JE 
PRÉFÈRE ENCORE 


Enan, Le PETIT CANOT ARRIVAIT Je 
SANS INCIDENT JUSQU'AUX 
DEUX BRAS Du FLÆŒUVE... LEI- 


TuSTINCTIVEMENT, LA JEUNE FILLE SE 
JETAIT AU SOL TANDIS QUE, D ‘UN 


BOND, AREK TRE 
ù "4 @ ne 


L ATTENTION, AREK / “#4 
S'IL TE GRIFFE LES 
1e TU ES PERDU / 


sp “A OM Que 


MacGré Son COURAGE ON RECU- AREX Tr Æn 
LAIT DEVANT CET AIGLE ENORME PLUS... IL VA CR / 
QUI L'ASSAILLAIT DE TOUS CÔTES... L'ARC, VITE! 
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ET AUUSTANT SA 
FLÈCHE TANT BIEN /. 
QUE MAL. 


4 TIENS ? pouR«UOI LES 
SINGES SE SONT-ILS 


ENFUIS ? 


PAIN NER- 


Li 


MISÉRICORDE ! JAMAIS JE N'AI A 
YU PANIMAUX COMME CELUI-LA | 


Acceocues LUN À L'AUTRE DANS (UE … VAIS DE NOUVEAU PEVOIR 
UN COMBAT A MORT, LES FAUVES INTERVENIR /. MAIS CET- 


RUGISSAIENT DE COLÉRE... TE FOIS, JE RISQUE DE 
AN BLESSER AREK / 


ÆENFN, APRÈS LE BRAVO ,AREK! NOUS 
TERRIBLE LITE, : .[ POUVONS MAINTENANT 
AREK PARVINT A REPRENPRE NOTRE 
TERRASSER SON 


NOUS SOMMES ARRIVES / 
L'HERBE QUI SAUVE- 

RA TIKI POUSSE LÀ, 

PANS CES BAM- 


VOYONS / JE NE PUIS ME TROM 
PER / ere VERMEILLES 
‘ T j 


Avanr2 LA 
HATE FAIT 
UN ENORME 
BOUQUET, 
LEILA RE- 
PRIT EN 
COURANT 
LE CHEMIN 


ÉTAIT BIEN MAL 
QUAND NOUS SOM- 
MES PARTIS / Æà 


ET CE SERAIT TROP AFFREUX DE NE PAS 
ARRIVER À TEMPS / 


JE ME SENS 
TRÈS MAL /. JE 


VOUPRAIS DOR- 


JAMAIS ME 
RÉVEILLER / 


La rièvee mon- 


TAIT ENCORE 
ET UNE LOURDE 
TORPEUR L'EN- 
VAHIT J BIEN- 
TÔT, IL N'EUT 
MÊME PLUS 
CONSCIENCE 
D'ÊTRE ET, 
DANS SON DE- 
LIRE, LA VOIX 
DE LEILA Lu 
SEMBLAIT BIEN 
LOINTAINE... 
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JE SUIS LA, TIKI / J'AI 
A TROUVE L'HERBE 
AREK / CE N'EST Ponc ET CT TU VAS GUERIR / 
PAS UN RÊVE / ET ? 


‘A MON ENNEMI... MAIN- 


Fe 
TU N'AS PAS ENCORE | HA ANT Que MES FORCES 


: ! 
Uve SEMAI BU TON INFU SION REVIENNENT, JE vou- 
DRAIS BIEN LE CONNAI- 


AE S’ ar 
COULEE … 
L'ETAT 
DE TIKI 
ALLAIT 


ET POUR CEA, J'AI MON PLAN … ÉCOU- 
TE / NE DIS À PERSONNE QUE JE 
SUIS GUERI { JE suis SÛR QUIL 
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UN VISAGE DEFAIT ET. 
UN PAS TRAÎNANT AC- 
COMPAGNENT CŒUUI QU], 

MISERABLE À 
 MENT.EST AF- 
FLIGÉ PAR LA 


De ecrour au viura- 
GE, LEILA TROUVA 
ADIGALLA … 


OUI J IL INVOQUE A 
MORT COMME UNE LI- 
BERATION ET LES ANI- 
MAUX EUX-MÊMES < 
FULENT POUR NE PLUS WI 
ENTENDRE SES {.) 
IS 


S 


EST-IL VRAI 
QU'IL SOIT 
À L'AGO- 


Er SOUDAIN, 
LEILA SE RAP- 
PELA QUE CES 
DERNIERS ; 
TEMFS ELLE LE 
TROUVAIT SANS 
CESSE SUR SON 
CHEMIN, LA 
ŒQUESTIONNANT 
APROITEMENT 
SUR L'HORRI- 

BLE MALADIE 

DE SON AMI... 


VENGEANCE ESTACCOMPUE ET PERSONNE NE POURRA SAVOIR 
En-HOQ QUE C'EST MOI QUI AI PAVE CETTE VIEIL- 
LE POUR QU'ELLE LUI DONNE SON MAL / 


QUE CETTE CENDRE NOIRCISSE 
MON VISAGE JUSQU'À CE QU'IL RE 


HUM... TU TE RESIGNES BIEN 

GA, ŒILA / NOUS, TROP VITE POUR ÊTE  HON- 
DEVONS NOUS RESI- F NÊTE, TOI / 
GNER. ET NOUS 4 4 


QUI EST APRIVE À 
ÉTÉ VOULU PAR 
À, LS DIEUX / 


ADIGALLA / JE N'AI Ou / J'EN SUIS CERTAINE / 
JAMAIS EU BEAU- SES YEUX TRAHISSAIENT 
COUP D'ESTIME PUR 1 DES PENSÉES QUE SA BOU- 
LUI... POURTANT, JE CHE TAISAIT /. C/EST LUI 
ME PEMANDE S'IL 
AURAIT ETE CA- 
PABLE D'UNE TEL- 
LE ACTION /. 


DANS CE CAS, ATTENDONS ET SUR- 
ml VEILLONS“LE ÉTROITEMENT... IL 
FINIRA BIEN PAR SE TRAHIR / 


TU AS RAISON, 
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MON PLAN COMMENCE À PRENDRE FOR- 
ME / TIKI NE ME GÉNERA PLUS JAMAIS / 
J'AI MES COUDEES FRANCHES, MAINTE 
NANT / - > 


Av MEME MO- 
MENT, AU VILLA- 
GE ANKAZOBE, 
ADIGALLA SuI- 

. VAIT D'UN RE- 
GARD HAINEUX 
SON FRÈRE 
MAKTAU Qu 
DISCUTAIT AVEC 
UNE TRIBU VOI- 
SINE, VENUE 
LUI APPORTER 

DES PRESENTS... 


ET TOI, MON FRÈRE, TU NE RÉGNE- x 
RAS PLUS LONGTEMPS / ET BIEN- CE MEnE Jouer, 
TÔT, CES IMBECILES REVIEN- KWANIA, LA FEM- 
pRoNT AVEC D'AUTRES PRE- | ME DE MAKTAU, 


ENTS ee QUITTAIT LE VIL- 
PER | leaves 


JEPROESURIA Deux Pit role 
ALLER RENDRE 
VISITE À SAME- 
RE, HABITANT 
DANS UNE Au- 
TRE TRIBU Au- 
DELA DU FLŒEU- 
VE... 


CRE — 


JE VouDRAIS POUVOIR T'ACCOMPAGNER, 
KWANIA, MAIS JE NE PEUX PAS / MES 
GUERPIERS VEILLERONT SUR Ti / 


NE T'INQUIETE PAS POUR NOUS. 
MAKTAU / IL NE NOUS ARRI- 


HUM / Qui SAIT S1 JE 
LŒS REVERRA I 2. 
nl CETTE NUIT, UN FAU- 
CON À Volé Trois 
FOIS AU-DESSUS 
DE MA HUTTE... 
C'EST UN MAUVAIS 


[Rss 
RS FN " 


L'ane rRounée me ve Tu 7 an AR, RON RRRRE ET, 

SSEN ATE, MAKTAU S 
rene Hate TROUPE CON, J'EN SUIS sûr / AH, AH/ 
DISPARAÎTRE DANS LA FRET C'EST UNE BONNE IDE ; 
TANPIS QUE DERRIÈRE Li … 


Mais soupAIN, DANS L'OMBRE, UNE 
FORME SINISTRE SE DESSINA 


PAS UN BRUIT... IL 
PORT SUREMENT À 
L' HEURE QU'IL 


& 
es ] 

DS 

RE fat NE 


HUM .… QU'EST- CE 


QUE JE FAIS 7. JE LE 


TUE 2. NON / MIEUX 
VAUT L'EMPORTER 
D’'ABoRP !/ 


S'ugreepnce- 
MENT, L'OM- 
BRE SINISTRE 
TRAVERSA 
LE VILLAGE... 
ET BIENTOT, 
SUR ÆS 
RIVES DU 
FLEUVE … 


VoILÀ / L'EAU DU FLEUVE EFFA- 
CERA POUR TOUJOURS LA 
PREUVE PE MON CRIME / 


ET Si JAMAIS, UN JOUR ,ON RETROU- 
VE SON CORPS, ON PENSERA QU'iL 
S'EST TUE EN TOMBANT PANS 


LE RAPIPE / 


TIENS , CET HOMME 
Qui S'ENFUIT / ILA 

JETE QUELQUE CHOSE 
DANS LE FLEUVE / 


Mu ce eur 
DE LA CHUTE 
Du CoRPs 
AVAIT ATTIRÉ 
L'ATTENTION 
DE TIKI QUI 


4 LAPS ras 
Œ MOMENT … LA PAR LES DIEUX / 
=> C'EST UN HOM- 


Au Secours! 
AU SECOURS À. 


Tin: Reuserr 
MIENTRATNE /. ENFIN À RAT- 
JE... JE NE TRAPER LE 
PEUX PAS... MALHEUREUX, 
MAIS AU MO- 
MENT OÙ 


PA... DEÜÀ , LE 
BRUIT ASSOUR- 
DISSANT DE LA 
CASCADE SE 
LAPPRO CHAIT 
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AVEC CE VACARME... IL SAUVE- TOI / TACHE DE 
REGAGNER LA RIVE SINON 
NOUS MOURRONS DUS 
LES DEUX / 


GA JAMAIS / LA CASCADE EST 
PROCHE MAINTENANT... JE VAIS 
JOUER LE TOUT POUR LE 


D Un instanr puus rar L cou- 
RAIT DE TOUTES SES FORCES 
VERS LE RAPIDE. 


… OÙ, sus Pen pu és UNE BRANCHE, L ATIENPIT PATES 
DE MAKTAU... 


VITE / AGRIPE-TOI 
A MON PIED ET 
TIENS BON / 


Lenrœwenr, prop res 
MILLIMÈTRE, 7 TIKI SE DÉPLA ÇA 


POURVU QUE (A 
BRANCHE TIENNE. /. 
POURVU QU'ELLE 

TIENNE !/ 


ET PEU APRÈS... RE ! Out / J'ÉTAIS MOURANT 
À ET ME VOIA GUÉRI / 


L b É REGARDE - MOI / | 
( “4 MAL QUI ME 
| RONGEAIT ? 


NON / LS DIEUX SOIENT Ÿ JE VAIS T'EXPLIQUER,, MAIS SACHE 
LOUES / MAIS POURQUOI ] QUE CELUI Qui, cETTE NUIT À VOULU TE 
NOUS AVOIR CACHÉ TUER EN TE JETANT PANS LE FLELVE, 

CETTE NOUVELLE ? / EST LE MÊME HOMME QUIA VOULU 
ME FAIRE MOURIR EN MENVOYANT 


S1 / ET TU ZE JE TE DoIs LA 
M'AIDERAS À ; Ra He. ns 
LE CONFONDRE / HSE N ANKA- 

: ZOBÉS, TKI / 


DIS POSE DONC 
DE MOI !. MAIS 
SACHE QUE JE 


TOUT LE MONDE 


Uve HEURE PORT / PARFAIT / 


PUS TARD 
MA KTAU REN- 
TRAIT AU VIL- 
LAGE... L'AU- 
BE ESTOM- 
PAIT LES OM- 
BRES LE LA 
NUIT TANDIS 
QU'L PENÉ- 
TRAIT DANS 
SA HUTIE... 


L'HEURE DE MON TRIOMPHE APPRO- 
CHE / QUELQU'UN VA BIENTÔT DE- 
COUVRIR LA PIS PARITION DE MAK- 


TAU ET LES RECHERCHES COMMEN- 
CERONT !/ / 
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À ce moment, _son REGARD, 5 je amp EDP MON FRÈRE ? 
(POSA SUR _ LA CASE ROYALE … COMMENT A-T- 


NON... CAR J'AI 
: TRÈS PEU DOR- 
CETIE NOUVELLE JOUR- 1 MI ! J'AI PASS 
NEE TE SOIT PROPICE, SEI- g< DES HEURES, 
D GNEUR ET FRÈRE / LA NUIT, DANS LA FORET 
JE L'ESPÈRE, A REPOSÉ À L'AFFÜT D'UN 
/ JAGUAR Qui M'A 
D'AILLEURS 
ECHAPPÉ / 


ALORS. 
(T PAS 
LUI 7 Gui PONC 


Ploncé pans PERDS RIEN POUR ATTENPRE, VA /. 
êces, AD1- | LA NUIT PROCHAINE, JE ME RAT- 
AL NE RAPERAI / 
REMARQUA 
PAS QUE 
SON FRÈRE 
L'OBSER- 

VAIT AVEC 
SOIN 


VAS-TURE-/ NON/JE DOR- Ÿ 
PRENDRE | MIRAI TRANQUIL- 
LŒMENT DANS &S 

MA HUTE / Ÿ 


TA CHASSE 
AU JAGUAR 


CETTE NUIT 
o / 


‘TRÈS BIEN / Tu AS QUELQUE CHOSE MAINTENANT 

SIGNE TA CONDAM- ME DIT QU/IL EST COUPABLE / 

NATION, MAKTAU / ge ET POURTANT, JE NE PUIS 
Y CROIRE / 


101 


DEMASQUER CE 
VIL eLOPRTE / 
ON MENT / 


DANS L'OM- 
BRE DE LA 

HUTE DE : 
MAKTAU... 


Œ Voici / J'ESPÈ 
RE QUE c'EST 
BIEN Cul, CETIE 


ET L'ASSASSIN LEVAIT DELÀ SON ARME he 
FRATRICIDE … ; z 


r> 
CETTE FOIS, MON BRAS FRAPPE - 
RA CI L. C'EST PLUS SÛR / 


C'EST BIEN Mot /s1 J'ÉTAIS UN ESPRIT, À Les premiers 
TU N'AURAIS PLUS DE PAIX CAR JE TE SUI- INSTANTS DE 
VRAIS PARTOUT EN CRIANT MA VENGEAN- SURPRISE PAS- 
CE ! CEST T1 QUI APAYE CETTE VIEILLE SES, ADIGALLA 
MME POUR QU'ELLE ME DONNE LA SE REPRIT. 
| MORT /' ALLONS AVOUE / CHERCHAN pE- 
out / c'EST MOI / MAIS TU NE 


JA UN MOVEN 
POURRAS PAS LE PROUVER DE FUIR... MAIS, 


DEVINANT SA 
PENSEE, TIKI 
LU/ BA RRAIT 


(/ 
TU ES TRÈS FORT, TIKI / TU 
MIAS VAINCU DEUX FOIS / : 
MAIS TU NE M/ECHAPPERA 


QUE TU CROIS , APIGALLA / 
ALLONS, TU ES PERDU /. 


co 


SÆ, ADI& 


CHA 2 


RME ETAIT ALLÉE SE PLANTER PE L'AUTRE 
TE DE LA TENTE ET,SE VOYANT SANS PEFEN-/IE 


AL LA 
FuIR. 
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Arrivé Au REZ- DE - CHAUSSEE, IL FAUT QUE JE L'AR- 
IL JETA L'ÉCHELLE À TERRE | RÉTE AVANT QU/IL SOR- 
ET COURUT VERS LA SORTIE. DD, TE DE CETTE HUTTE /. 

A 


d 
f 


Une LUTTE SANS MERCI 
S'ENGAG EAIT 


MAIS COMME TIK) 
REPARTAIT À LA 
CHARGE °°: 
MAUPIT IMBE - 
CILE / 


JE TE FERAI REGRETTER DE 
T'ÊTRE MIS SUR MON 
CHEMIN ./ 


AniGauA s'em- 
PARA ALORS DUNE V/, 


MEFIE-TOI, ADIGALLA / 
[ UN PAS DE PLUS ET JE 
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ÉCOUTE / QUELQU'UN 2 NON / JE NE VEUX PAS 

VIENT / St TU TE RENDS, QU'ILS ME PRENNENT / 
TU AURAS LA VIE : JE VAIS BONPIR PAR 
: LA FENÊTRE ET PIS- 


Tu se RELEVAIT POUR PouR- PAR LES 
SUIVRE LE TRAÎTRE, MAIS... à DIEUX / 


re 
# 


QUELQUES INSTANTS PUIS D Pa Ans, RENE Toi 
TARD... ASK IN : Ê MARTAU / TU NY 
ES POUR RIEN/ 

IL M'EST TOMBE DESSUS 1.5 IL EST VENU PE 
ALORS QUE J'ARRIVAIS, à | LUI - MÊME SE JE- 
LANCE LEVÉE, ATTIRE PAR K TER SUR TA LAN- 
LE BRUIT / C'EST HOPRIRRE \ ! 
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EN TOUT CAS, TIKI, JE 
TE REMERCIE /. MES 

FILS N'AURAIENT PLUS 
DE PÈRE ET MON PEU- 
PLE PLUS DE RoI / 


J'AL ESPERÉ JUSQU'AU DER- 
NIER MOMENT /. MAIS PUIS- 
QUE SON ÂME ÉTAIT VRAI - 
MENT Si NOIRE... c'EST 
MIEUX AINSI /. 


CE N'EST PAS Mol qu'il 
FAUT REMERCIER, MAIS 
LA COURAGEUSE LEILA . 
CAR, SANS ELLE , JE N'AU- 
RAIS PAS ÉTÉ LA POUR 
TE SAUVER ! 
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oici cent-vingt ans, à Li- 

moges, le 31 janvier 1858, 
naissait André Antoine. Vingt- 
neuf ans plus tard, le Théä- 
tre Libre, qu’il avait fondé, 
donnait sa première repré- 
sentation. C'était l’âge des 
metteurs en scène qui com- 
mençait et le début de la 
grande réforme de l'art dra- 
matique des temps moder- 
nes. 


D’autres, nombreux, ayant 
eu plus de chance parfois, 
sont venus, bien sûr, après 
André Antoine, et qui ont 
engagé le théâtre dans des 
voies éloignées de cette es- 
thétique naturaliste qui lui 
était si chère. Il reste qu'il 
a été un vrai prophète, mé- 
me si on l’a un peu oublié, 
et la grande place qui a été 
la sienne à l'origine de ce 
grand mouvement. 

André Antoine a été le pre- 
mier à se dresser, avec une 
belle fougue, certains ont 
même dit avec une certaine 
inconscience, contre le mau- 
vais goût et une certaine vul- 
garité de ce que l'on a ap- 
pelé ‘”l'épicerie”  dramati- 
que. Le premier, il a osé s'at- 
taquer à ce bastion, tou- 
jours renaissant, du com- 
merce dramatique et de l’a- 
cadémisme à tout crin. 

Sa défaite, puisque, finale- 


ment, il a été vaincu, a pour- 
tant sauvé le théâtre. Il a 
ouvert la porte à Lugné-Poé, 
à Rouché, comme à Jacques 
Copeau, comme à Charles 
Dullin, et à bien d'autres... 


UN TAUREAU LIMOUSIN... 


Car cet homme était un 
taureau. En 1887, quand il 
passa à l'attaque, les scènes 
parisiennes, comme il l’a si 
bien raconté dans ses ”’Mé- 
moires”, étaient entre les 
mains de directeurs sans la 
moindre flamme, ceux-là mé- 
me dont Zola dans ‘’Nana”, 
a tracé un portrait aussi peu 
flatteur que véridique. An- 
dré Antoine fonça pour li- 
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vrer une guerre sans merci, 
mais une guerre qu'il perdit. 


Les  tragi-comédies, les 
drames pour mondains, les 
pièces en carton-pâte étaient 
reines sur les scènes officiel- 
les. Là aussi, Antoine fonça 
car il y avait en lui du Don 
Quichotte Le théâtre est 
aussi peut-être un jeu où les 
meilleurs perdent souvent. 
En tout cas, le théâtre était 
à la fois la maladie et la rai- 
son de vivre d'Antoine. 

Pourtant, il y allait peu, 
faute d'argent, maïs c’est au 
théâtre que passaient ses ra- 
res et maigres économies. 

Il avait une énorme admi- 
ration pour un comédien ap- 
pelé Got dont le jeu réalis- 
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te et sans fioritures forçait 
son admiration. Quant à 
Mounet-Sully, il l'avait divi- 
nisé avant tout le monde. 

André Antoine avait fait 
peu d'études. Ses parents 
l'avaient d’abord placé chez 
un agent d’affaires, puis chez 
le libraire Didot, puis à la 
Compagnie du Gaz où son 
père avait déjà un emploi. 

Chez lui, naturellement, 
on voyait d'un mauvais oeil 
son admiration pour les co- 
médiens, comme le peu d’at- 
trait qu'il éprouvait pour la 
Compagnie du Gaz! Celle-ci 
devait d’ailleurs le renvoyer 
un jour, pour cause d’inexac- 
titude. Inutile de dire que 
les reproches furent cin- 
glants alors, à la maison pa- 
ternelle. 

Sans logis, il fut alors ré- 
duit à coucher aux Halles. 
Mais des camarades l'aidè- 
rent et il put gagner de quoi 
vivre en devenant figurant à 
la Comédie-Française, ou en 
faisant partie de la claque, 
ce qui était, dans l’un com- 
me dans l’autre cas, un 
moyen d'approcher ceux qu’ 
il admirait et d'assister aux 
spectacles sans bourse dé- 
lier. Il se faisait ainsi quel- 
que trente sous par soirée: 
c'était pour lui une sorte de 
pactole. Il put alors louer 
une chambre. 


Entretemps, sa famille 
s'était réconciliée avec lui 
car son père avait regretté 
ce qu'il Jui avait dit. Alors, 
Antoine retourna travailler 
à la Compagnie du Gaz. Mais 
le théâtre lui tenaillait le 
coeur, l'esprit, alors il se 
présenta au Conservatoire, 
où on Île trouva mauvais. 

Il décida alors de s’enga- 
ger. Quatre années dans le 
Sud Tunisien achevèrent de 
fortifier sa volonté farou- 
che. À son retour, il se ma- 
ria, eut un enfant et retour- 
na à la Compagnie du Gaz, 
où il copiait des factures. 

Mais son démon secret n’ 
avait pas la moindre inten- 
tion de le lâcher, à tel point 
qu'il veillait même sur son 
destin, en la personne d’un 
camarade de travail qui lui 
dit un jour: 

— Antoine, puisque vous 
aimez si fort le théâtre, vous 
devriez bien venir avec moi. 
Je fais partie d'un petit 
groupe d'amateurs de Mont- 
martre. Nous montons et 
nous jouons des comédies. 
Soyez donc des nôtres. 

Antoine accepte, évidem- 
ment. Mais ces amateurs 
sympathiques jouent du 
Scribe, et cela ne fait guère 
son affaire. Qu'importe. 
C'est une troupe toute trou- 
vée et il ne reste plus à An- 
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toine qu’à se charger du res- 
te. C'est-à-dire de tout. Il va 
changer tout cela et sa vie 
en même temps. Il quitte 
son foyer. Il a besoin d’ac- 
teurs: il en trouve. Il n’a 
pas de local où jouer: il en 
loue un, au 27 de la rue des 
Abbesses, c'est une salle de 
billard à l'arrière d'un café. 
Il n’a pas d'argent: il don- 
nera, à la fin du mois, son 
salaire de la Compagnie du 
Gaz. 

Il a besoin aussi de pu- 
blicité: il obtient quelques 
articles dans les principaux 
journaux de Paris. Il lui faut 
encore un décor qu'il ne peut 
faire fabriquer: il emprunte 
les meubles de la'’salle à 
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manger familiale que son 
père, revenu, on le voit à de 
meilleurs sentiments, vient 
lui porter sur une charret- 
te. C'est ainsi qu'est né le 
Théâtre Libre. 

Le 30 mars 1887, il donne 
sa première représentation. 
Au programme: ”’Mademoi- 
selle Pomme” de Duranty et 
"La Cocarde” de J. Vidaï. 

Mais tout commence mal. 
Au dernier moment, on s’a- 
perçoit qu’il manque un fau- 
teuil. On va en chercher un 
chez le voisin. Puis, durant 
la représentation, un acteur 
s’'embrouille dans son texte 
et doit sortir de scène, sous 
les huées des spectateurs 
qui, peu après, baillent d’en- 
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nui. À la fin de la représen- 
tation, le public siffle et An- 
toine est consterné. 

Peu après, il décide de 
jouer et de sauver la situa- 
tion avec ‘’Jacques Damour” 
où il tient le rôle principal. 
C'est l’histoire d'un déporté 
de la Commune qui s’est en- 
fui et revient en France sous 
une fausse identité. Sa fem- 
me, le croyant mort, s’est re- 
mariée avec un boucher et 
elle vit heureuse. Jacques 
Damour refuse de détruire 
ce bonheur: il s'en va. 

Le décor représente l’'ar- 
rière-boutique de la bouche- 
rie: c’est la salle à manger 
des parents d'Antoine. Celui- 
ci joue avec toute sa pas- 
sion; le public, saisi, cette 
fois, conquis, regarde, écou- 
te, est ému jusqu'aux larmes. 

Antoine a l'impression de 
rêver. Le lendemain, la pres- 
se est unanime à célébrer sa 
victoire. Il a gagné la partie. 


UN PRECURSEUR 
NON SUIVI 


Antoine connut trois an- 
nées de succès; au bout de 
ce temps, on se détourna de 
lui. On le moqua même. A 
la représentation de ‘’’Noël 
Horn” de Rosny, le public 
faisait autant de vacarme 
que les cinq cents figurants 


sur scène. ‘Le canard sauva- 
ge” tomba sous les huées et 
les ”’coin-coin” de l’assistan- 
ce. Le public déserta bien- 
tôt ses spectacles, préférant 
ceux de Lugné Poe et de 
Paul Fort. Il se prit de goût 
également pour les décors 
peints plutôt que pour les 
plantations franches et réa- 
listes d'Antoine. Celui-ci n’en 
avait pas moins révélé Ib- 
sen, Strindberg, Courteline, 
tous taillés à son image; 
mais on leur préféra désor- 
mais Jules Laforgue et Maur- 
rice Maeterlinck. 

Seul pour affronter la har- 
gne du public, ses plaisan- 
teries, ses huées, Antoine 
ferma boutique en juin 1895. 
Il n'en avait pas moins fait 
représenter quatre-vingt au- 
teurs. Si absolument tout 
n'avait pas été bon, il y a- 
vait eu beaucoup de bon. 

L'année suivante, on lui 
proposa d'entrer à l'Odéon:; 
il y resta peu. Ginisty en é- 
tait le directeur, qui n’aima 
pas les réformes d'Antoine. 
Celui-ci, de son côté, n'ai- 
mait pas ce qu'il appelait les 
compromissions de Ginisty. 

Antoine revint seul, plus 
tard, à l'Odéon. Il y resta 
sept ans. Mais le public dé- 
serta. Antoine avait com- 
mencé à faire du théâtre a- 
vec les futurs cent francs de 


son traitement; le soir de la 
première représentation du 
Théâtre Libre, il avait déjà 
trois cents francs de dettes. 
En 1914, il devait 750.000 
francs. C'était la faillite. Il 
quitta l'Odéon, puis définiti- 
vement le théâtre. Il ne se 
consacra plus qu'à la criti- 
que dramatique. 

En 1943, il mourait, après 
avoir assisté à tout le mou- 
vement théâtral du premier 
tiers de notre siècle, celui- 
là même qui lui devait tant. 
Il grognait bien un peu de 
voir qu'on l'avait peu suivi, 
faisant même parfois le con- 
traire de ce qu'il avait fait 
avec tant de passion. 

Il reste que, malgré cette 
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image négative de lui-même 
qui l'assombrissait, il est 
resté un chef d'école qui a 
eu une place considérable. 
Jean Vilar a dit de lui qu'il 
était un homme unique ay- 
ant mis de l'ordre dans le 
théâtre. Ennemy du solo de 
l'acteur, il a enlevé leur pré- 
pondérance aux acteurs, mê- 
me aux plus grands. Il a sus- 
cité des auteurs et il a ré- 
vélé les plus grands écri- 
vains étrangers de son temps. 
Son goût pour un certain 
réalisme de l'interprétation 
et du décor a marqué plu- 
sieurs générations de comé:- 
diens. 
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Pt) Au menu, De l'av re, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
stique… Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 
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